
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 37

Artikel: Lausanne, le 8 août 1863

Autor: H.R.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176703

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176703
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Premiere Armee. — J!° 37. LE Samedi 8 Aout 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParttissattt taug tes SametMis

LITTERATURE NATIONALE — AGRIGULTURE — INDUSTRIE

PRIX »B IAABOWNEHENT (franc de port)

Vn an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces : 15 Centimes la lignc ou son espace.

Lausanne, lc » aout 1863.

Le Vaudois est soeiable au plus haut point ; il aime
ä s'amuser, il affeclionne la discussion le verre a la

main, il cherit Puriforme, les epaulettes, les galons,
voir meme les boutons brillants. Avec un caraclere
pareil, il ne faut donc pas s'etonner du nombre infini de

fetes qui, du prinlemps ä la fin de l'aulomne, se succedent

presque sans intcrruption. On accuse le calendrier
catholique d'etre charge de feles et de jours de chö-

magc : Vaudois, chers compalrioles, soyons vrais, n'en

avons-nous pas autant ä leur offrir, quoique d'un genre
un peu different. Ceux qui trouvent que plus il y a de

fetes, mieux cela va, m'objecteronl d'abord qu'il faut
bien enlretenir le goüt militaire, exercer la jeunessc
au manicinent des armes, qu'il faut bien enfin que chacun

s'amuse quelquefois. La premiere de ces raisons
n'esl pas des meilleures, puisque nous avons pour
enlretenir et developper le goüt mililaire des ecoles de

milices, des revues, des camps et des rassemblemenls
aussi souvent qu'autrefois, sinon moitie de plus: du

reste, il arrive aussi que l'esprit de discipline s'allere
facilement dans ces fetes, oü l'officicr et le soldat ont
l'occasion de s'abandonner ä une camaraderie qui rend
plus difficiles leurs relations au service. Reste le lir au
fusil ou ä la carabine; son utilite est incontestable,
soit, mais les lireurs peuvent se livrer ä cet exercice
sans avoir une feie locale pour acecssoire oblige. II
exislc des Urs canlonaux el federaux oü chacun peut
enlrer cn lice et esperer un prix comme preuve
souvenir et recompense de son adresse. Mais, me dira-t-on,
enfin, il faul bien que le pauvre peuple s'amuse et qu'il
y ait des fetes pour tout le monde. He! sans doulc,
mais nc rendez pas un mauvais service en mullipliant
les occasions et les tenlalions. Nous le repetons ici,
nous sommes trop faciles, Irop Gaulois pour le plaisir,
et nous avons toujours de bons pretexles (je dis bons

comme je dirais mauvais) ä meltre en avant pour ex-
cuser notre goüt pour les reunions, les abbayes, les

prix de jeunesse, fetes de tant de societes que nous
avons dans lc canton, et dont chaque annee voit aecroi-
tre le nombre. Ce n'est pas en vieillard morose, mi-

On peut s'abonner aux Bureaux des Poslcs; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou cn s'adressant par ecrit a la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre

affranchis.

santhrope ou infirme, que je parle, j'aime aussi le

plaisir et le "etiriions joycuses, je trouve aussi qu'il est
des momerns .o'' l'homme qui aecomplit bravement sa
läche laborieuse et souvent ingrate secouc ses soucis
et puise dans un plaisir parlage avec les siens de nou-
velles forces pour de nouveaux travaux ; oui, cela est

bon, mais, pour etre plus sür de l'altcindre, nous de-

passons souvent le but. Maintenant surlout que les

moyens de communication sont rendus si faciles, il ne
se passe pas de semaine qui ne vous offre le choix de

plusieurs fetes, auxquelles vous eles indirectement con-
vies. Est-ce peut-etre qu'on voit dans cet aceroissement

de fetes un aceroissement de bien-clre el d'ai-
sance dans Ie pays. Si cette illusion existe, nous ne la

partageons pas et nous n'y trouvons aueun indice de

prosperile publique, pas plus que nous ne le rencon-
trons dans le nombre fabuleux d'etablissemenls publics
dont nous sommes dotes.

II. R.

Ii'huinanite a travers les äges.
IV.

Entre les pays contemplatifs, qu'on appclle Orient,
oü la majeslueuse grandeur et l'imposant silence du
desert appellent ä la reverie; oii le pälre nomade va
d'unoasisä l'aulre, vivant du lait de ses troupeaux et
du fruit des arbres, etudiant les aslres, car dans le

desert on voyage, comme sur l'ocean, avec le ciel pour
protecteur et guide; enlre ces pays-lä, dis-je, el POc-
cidenl si actif, si pralique, si laborieux, nous trouvons
la Grcce, anneau entre le nord et le sud, entre la pensee

et l'aclion. Le ciel lui a monlre les qualre poinls du

globe et lui a dit : inslruis-lcs! et il y a mis un peuple
compose de tous les peuples, une intelligcnce composee
de toules les intelligences. II lui a donne un vif desir
d'atleindre la verite, un besoin pressant des salisfac-
tions de l'ämc et de Pinlelligence. Ce pays, tout de-
chiqucle, et dont la mer esl toute parseniec d'iles, in-
vite ä la navigation appclle tous les peuples ä venir
dans ses ports chercher la science, les arts, l'amour
du vrai et du beau. Artistc de la parole, il ne se con-
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